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Non ! 
Je ne vais pas vous parler de la cinquième 
édition du Grand prix du patrimoine et 
des Coupes Gifas, Airitage et Saint Exupé-
ry qui le dotent généreusement.  Non, je ne 
vous parlerai pas non plus du travail de Ti-
tan mené par la Commission patrimoine 
pour aboutir à ces cinq machines finalistes, 
si différentes dans leur conception, si sem-
blables dans la qualité de leur restauration.  
Inutile d’insister ! Vous trouverez tout cela 
assemblé sous la baguette de nos amis 
Gérard Collot et Jean-Claude Falque et de 
l’ensemble de la Com Pat dans le superbe 
Aérofrance spécial. Depuis  plusieurs 
mois, ils nous concoctent un numéro où 
vous découvrirez tout sur le Corsair de la 
Ferté, le Moynet Jupiter d’Angers, le Cau-
dron Luciole de Lessay, le Fouga Magister 
de Rennes, et le Stampe de Compiègne. 
Pour découvrir les lauréats, je vous donne 
rendez-vous le 29 mai dans les salons de la 
rue Galilée.

Oui ! Cet Aérogramme du patrimoine diri-
gé par Philippe Renault et réalisé par Alban 
Dury nous fait découvrir trois sujets d’im-
portance. Le premier est notre projet au 
long cours « Paris, Berceau de la conquête 
de l’air ».  Présenté ici par Jean Pierre Blay, 
l’ambition est de proposer au classement « 
patrimoine de l’humanité »  de l’UNESCO,  
les sites de la région parisienne qui ont 
fondé l’aventure aéronautique. La liste est 
longue et nous aurons besoin de toutes vos 
compétences pour ne rien laisser passer de 
ce projet qui va de Versailles (premier vol 

habité) à la Muette (premier vol humain), de 
Meudon (premier dirigeable) à Issy les Mou-
lineaux (premier kilomètre contrôlé d’un 
aéronef), de la rue Boileau (première souffle-
rie aéronautique Eiffel) à Montmartre (pre-
mière poste aérienne en ballon)... Il s’agit de 
faire l’inventaire de ce qui fit en son temps la 
Une des gazettes. Les premiers contacts pris à 
l’UNESCO ont été très positifs. Il s’agit d’une 
première mondiale et l’Aérogramme vous 
tiendra au courant.

Oui ! A l’âge du virtuel et du tout numérique, 
rares sont les institutions ayant conscience 
que la mémoire est la clé des solutions de 
demain et le garant de l’opérationnel d’au-
jourd’hui. Pour que cet effort structurant le 
temps s’applique avec efficacité, il faut consi-
dérer autant la dimension interne qu’externe.

Ce sont les conclusions tirées par la DGAC 
sous l’impulsion visionnaire de son direc-
teur Patrick Gandil. C’est le sens de la mise 
en place de la mission « Mémoire de l’avia-
tion civile » que nous expose sa responsable, 
Ariane Gilotte,  Vice-Présidente de notre 
commission.  Sa connaissance des problèmes 
concernant les archives assure cohésion et 
déploiement à une démarche à laquelle notre 
commission et nombre de ses membres par-
ticipent. 

Oui ! Le classement Monument historique 
intègre tous les témoins de la conquête du ciel 
et donc le parachutisme. La preuve ? Nous 
caressons l’idée de faire classer un acteur 
majeur de notre histoire : un parachute T5 
ayant servi à la première vague d’assaut du D-
Day. Un témoin incontestable de l’héroïsme 
de ces jeunes qui firent offrande de leur vie 
pour libérer la France et l’Europe de la barba-
rie nazie. Cette émouvante relique est abritée 
au Musée de Sainte Mère Eglise. Là aussi, ce 
serait une première mondiale. Une de plus 
pour la Com Pat qui, plus que jamais, a be-
soin de tous pour poursuivre sa mission de 
transmission et de rayonnement.

Paris, berceau de la conquête du ciel.
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L’archéologie du ciel
Un prélude aux lieux éphémères de l’aéronautique
L’étude des surgissements répond souvent à une préoccupation méthodologique exprimée par les fondateurs de l’école 
historique des Annales, Lucien Febvre et Marc Bloch qui voulaient sortir l’analyse du passé du temps étroit de l’événe-
ment politique et l’élargir à d’autres sources, celles notamment qui cernent les structures et les sensibilités.

L’histoire de l’aéronautique 
ne saurait échapper à cet 
effort de relecture docu-
mentaire; d’autant que dans 
ce domaine les polémiques 
sont nombreuses entre les 
nations de l’air conquis. 
Chacune en réclame la ma-
ternité. 
Et si la structure même du 
berceau en donnait la ré-
ponse ? 
Le lieu est l’existence qui 
précède le temps de l’événe-
ment, sa configuration géo-
graphique agit comme une 
prédestination. 
« Conformément aux phé-
nomènes de sa croissance, 
il faut commencer par le 
lieu que sacra presque tou-
jours la légende, où fut son 
berceau, et finir par ses 
usines et dépotoirs » nous rap-
pelle le géographe Elisée Reclus 
(L’Homme et la terre, 1905). 

C’est tout le sens du défi du pro-
jet « Paris berceau de l’aéronau-
tique » : retrouver les conditions 
du frémissement de l’aéronau-
tique et de son expansion.

En l’occurrence, le Paris de 
la Belle Epoque attire tous les 
talents de la peinture, de la lit-
térature et des sciences. Paris, 
capitale du monde, en est aussi 
le toit avec une Tour Eiffel qui 
défie toutes les ambitions. 

Or le 19 octobre 1901, Alber-
to Santos-Dumont dompte sa 

monture mécanique et parvient 
à contourner l’Himalaya urbain. 
Ce fait incontestable passe, 
comme d’autres faits limités au 
temps court (selon l’expression 
de Georges Duby), pour « un 
accident événementiel ».

L’exploit du Brésilien révèle 
quantité de phénomènes dont la 
convergence explique une rup-
ture chronologique : l’homme 
se dirige dans la troisième di-
mension.
 
Mais, cette performance actée 
par l’Aéro-club de France ne 
doit pas enfermer l’analyse du 
fait dans les seuls facteurs tech-
nologiques, ceux des réseaux 

croisés des industriels, des 
investisseurs visionnaires, 
des dandys internationaux, 
sans oublier les sportsmen 
bercés par l’utopie olym-
pique. D’ailleurs «  Altius, 
citius, fortius », la devise 
coubertinienne, ne corres-
pond-elle pas à ce qui défi-
nit l’aéronautique ? 
Santos et ses condisciples, 
cravatés sous leur combinai-
son de pilote, affrontaient le 
ciel après maints apprêts. 
Valant comme un précédent 
à l’action, l’élégance était 
de mise dans la capitale de 
la mode, et la ville inspirait 
à bien des égards, jusqu’au 
tracé de leurs exploits spor-
tifs. 
Comme le suggérait le géo-
graphe, il faudra localiser 

bureaux et ateliers, terrains 
vagues et coins de rue, parcs et 
jardins qui construisent le code 
historique signifiant le moment 
précis du premier envol. 
Dans cette ville proustienne où 
«  les avenues sont fugitives ! 
Hélas comme les années » (Du 
côté de chez Swann, 1914) il 
faut tenir compte des formes de 
la ville qui sont repensées sous 
le Second Empire avec le préfet 
Haussmann.
Ce dernier a tenu compte des 
théories hygiénistes basées sur 
la désodorisation de l’espace 
public pour réorganiser le ré-
seau urbain dont le paradigme 
de la modernité correspond à 
l’avenue. 

Jean-Pierre Blay
Université de Paris Nanterre



Bordée de trottoirs et de cani-
veaux, l’avenue est irriguée de 
nouveaux flux (eau courante, 
gaz, électricité, téléphone) les-
quels avec le Métropolitain pa-
rachèvent les aménagements de 
toutes les circulations. L’avenue 
relie aussi les « poumons verts 
de Paris » (les bois de Boulogne 
et de Vincennes). 
C’est précisément dans ce Paris 
rénové que surgissent les sports 
athlétiques. Or, la probléma-
tique que doivent résoudre les 
adhérents du Racing Club de 
France (1882), de l’Union des 
Sociétés Françaises de Sports 
Athlétiques (1888), le Comité 
International Olympique (1894) 
ou de l’Automobile Club de 
France (1895) est celle de leur 
lieu d’exercice. 

Dans le processus de sportivi-
sation après la définition des 
règles écrites vient la concep-
tion de l’architecture adéquate. 
N’oublions pas que l’on a in-
venté la balle au pied avant le 
terrain de football, la natation 
avant la piscine… l’aéronau-
tique avant l’aérodrome. La 
quête des origines se procure 
donc au-delà des comptes-ren-
dus des commissions de l’AéCF 
ou des brevets d’invention. Il 
faut procéder à l’inventaire des 
lieux éphémères qui ont prédis-
posé à la naissance de l’homo 
volaticus.
Dans la lecture de la ville réside 
l’identification de la position du 
curseur chronologique. La pe-
louse de Bagatelle, le jardin des 
Tuileries, le jardin d’Acclimata-
tion furent les bases de la sépa-
ration terrestre en raison de leur 
proximité avec le réseau des fa-
briques de carburants et des ate-

liers de mécaniques et de toiles. 
En l’absence d’instruments de 
bord sophistiqués la progression 
était visuellement envisagée par 
le réseau viaire rectiligne. 
Ainsi de son hangar de Saint-
Cloud remontant l’avenue de la 
Grande Armée, Santos-Dumont 
à bord de sa « Baladeuse » pro-
gresse jusqu’aux abords de son 
appartement des Champs Ely-
sées. Augusto Seveiro choisit 
l’avenue du Maine… La presse 
abonde alors en images uto-
piques d’une ville verticale avec 
des balcons et des rotondes em-
barcadères. Puis surgit Védrines 
qui, fugitivement (dans tous les 
sens du terme) transforme le 
toit des Galeries Lafayette en 
piste d’atterrissage. Combien 
les archives de la préfecture de 
Police, chère au préfet Lépine 
(qui imposa en 1901 le radar 
photographique à ses brigades 
pour sanctionner les adaptes de 
la vitesse [dont Santos] dans 
l’avenue du Bois), recèlent-

elles de preuves convergentes 
de cette intense activité ?
La ville moderne accélère toutes 
les actions humaines, toutes les 
productions industrielles. 

L’aviation est née aussi de cette 
fascination pour la vélocité 
qu’incarnent déjà les fondateurs 
du cercle du Jockey-Club (1834) 
avec leur nouveau coursier, le 
pur-sang ; puis les vélocemen 
de l’Union Vélocipédique de 
France (1881), enfin ceux de 
(forçons l’hybridation) « l’Au-
to-Aéro Club de France  » qui, 
d’une génération à une autre, se 
recrutent dans le même milieu 
social. 
Comprendre une trajectoire his-
torique impose une recherche 
sur les sensibilités. Dès lors, le 
travail de l’historien est d’aller 
plus profondément dans le repé-
rage de la trace écrite et, pour 
comprendre ce qui fit lever les 
yeux des pionniers, d’élaborer 
une archéologie du ciel.

1900. Comme la natation inventée avant la piscine et l’aviation avant l’aéro-
drome : le tennis avant le court.



Mission mémoire de l’aviation civile
Au cœur de la valorisation du patrimoine
aéronautique
La Direction générale de l’aviation civile (DGAC) s’est résolument engagée à mener des actions de valorisation du 
patrimoine aéronautique et de la mémoire, en liaison avec le comité d’histoire du ministère de l’environnement, de 
l’énergie et de la mer, avec les missions archives de la DGAC et dudit ministère, mais aussi, en liaison avec les associa-
tions qui œuvrent à cette mission de préservation.

La mission « mémoire de l’avia-
tion civile », partie intégrante 
du cabinet du Directeur général, 
positionnement qui montre l’im-
portance accordée par la DGAC 
aux questions mémorielles, est 
aidée, dans ses orientations, par 
la commission mémoire. Cette 
commission annuelle réunit les 
chefs de service, les associations 
de personnels actifs et retraités 
de la DGAC, les « historiens » 
retraités de l’aviation civile et 
les partenaires extérieurs, asso-
ciations patrimoniales et musées 
liés à l’aéronautique.
Que recouvrent à la DGAC les 
notions de patrimoine et de mé-
moire ?

Une priorité : la mémoire in-
terne
L’aviation a une histoire pion-
nière, aventurière, héroïque. 
Les historiens s’intéressent sou-
vent aux mêmes sujets et beau-
coup moins aux infrastructures 
ou à l’évolution des moyens 
dont les pilotes ont disposé pour 
voler, sujets qui précisément 
concernent l’administration de 
l’aviation civile.
Dès lors que la DGAC mani-
feste sa volonté de s’investir 
dans la mémoire de l’aviation, 
il était  légitime qu’elle se pré-
occupe de sa propre histoire. 
Elle s’est donc penchée sur la 
mémoire de sa propre activité et 
de celle des institutions qui l’ont 
précédée, sur le rôle que l’Etat a 

joué dans l’aéronautique, depuis 
les origines. 
Cette mémoire est multiple : elle 
concerne les terrains d’aviation, 
la mise en place du contrôle de 
la circulation aérienne, la for-
mation des pilotes, la certifica-
tion des avions, les enquêtes ac-
cident et bien d’autres activités 
dont le champ et la nature ont 
évolué avec le temps.

Il est d’autant plus nécessaire 
que la DGAC s’intéresse à ces 
questions qu’elles sont mal 
connues et que les historiens 
n’y viennent pas spontanément. 
En affirmant régulièrement sa 
préoccupation pour son histoire 
interne, elle devrait, peu à peu, 
susciter l’intérêt des chercheurs.
Pour la DGAC, se pencher sur 
son passé et sur les hommes 
qui l’ont vécu, ce n’est pas seu-
lement réactiver le lien social 
entre actifs et retraités, c’est 
aussi affirmer l’importance de 
l’héritage et en définitive illus-
trer la continuité du service pu-
blic.

Les associations  au centre des 
actions de conservation
Le champ de conservation 
étant immense, les actions sont 
conduites en réseau avec :
•	 les musées aéronau-
tiques ;
•	 les associations patrimo-
niales, telles que :
•	 l’Aéroclub de France, 

jouant un rôle central de coor-
dination avec ses commissions 
patrimoine et histoire, arts et 
lettres, pôle culturel de l’Aéro-
club de France ;
•	 l’Association nationale 
des anciens fonctionnaires de 
l’aviation civile et de la météo-
rologie (ANAFACEM) et l’As-
sociation des anciens de la mé-
téorologie (AAM), organismes 
ouverts à tous les anciens de ces 
administrations ;
•	 le Groupement des ingé-
nieurs de l’aviation civile re-
traités (GIACRE), accessible à 
l’ensemble des cadres retraités 
de l’aviation ;
•	 des associations ayant 
des activités spécifiques telles 
qu’AERODOC et LMBC (La 
mémoire de bordeaux contrôle) 
dans le contrôle aérien, « An-
ciens aérodromes », « Mémoires 
de l’hydraviation », l’ARAOM-
PA (l’Association de revalori-
sation du premier aérodrome 
organisé au monde Port-Avia-
tion), l’APASY (patrimoine aé-
ronautique de Saint-Yan, impor-
tant centre de formation de la 
DGAC), pour ne citer qu’elles.

Ces associations constituent un 
maillage sans égal, regroupant 
des personnels de tous services, 
de tous niveaux, actifs et retrai-
tés.
L’intérêt porté par les membres 
des associations en matière d’ac-
tions de conservation est très 

Ariane GILOTTE
Responsable de la Mission Mémoire de l’Aviation Civile



grand. Leur force se manifeste 
en particulier dans le recueil 
des témoignages des anciens 
qui ont fait l’aviation civile et 
la météorologie. Ce travail s’ac-
compagne souvent de collecte 
de documents et de photos. Cer-
tains contribuent également à la 
conservation d’éléments mobi-
liers notamment dans la naviga-
tion aérienne.
Ainsi, fruit d’un important tra-
vail de conservation, entamé en 
2006, une position de contrôle 
aérien a été préservée et est au-
jourd’hui exposée au Musée de 
l’Air de l’Espace du Bourget. 

Cette action est d’importance, 
car elle marque l’entrée de la 
navigation aérienne et donc de 
la DGAC dans ce grand musée 
national, dans l’attente de la ré-
novation de la tour de contrôle 
qui devrait être entièrement dé-
diée au contrôle aérien civil et 
militaire. 
Un autre exemple de valori-
sation concerne la collabora-
tion étroite entre les Missions 
et l’association de Saint-Yan 
(APASY) ; cette collaboration a 
permis la récupération, au pro-
fit de l’association, du dernier 
Nord 262 (appareil intensément 
utilisé par la DGAC dans le 
cadre de la formation des pilotes 
de ligne).

Les associations sont à l’initia-
tive de travaux ayant débouché 
sur des réalisations concrètes.

Des publications
Au nombre de ces réalisations il 
faut citer les publications de la 
collection « Mémoire de l’avia-
tion civile », dont la marque a 
été déposée à l’INPI.



A ces actions s’ajoute le soutien 
à des publications extérieures, 
en terme de conseil et de sub-
vention ou de préachat : « Le pa-
trimoine de l’aviation française 
» aux Editions Flohic, «  Des 
formations aéronautiques »   par 
Vital Ferry aux Editions du Ger-
faut, « Centenaire de l’Aéro-club 
de l’Est  »,  «  Cent ans d’aéro-
nautique au Val-de-Gally » (his-
toire des terrains de la plaine de 
Versailles, ouvrage récompensé 
par la Grand prix de l’Aéro-club 
de France), «  Huit aérodromes 
sur un plateau, le patrimoine 
aéronautique autour de Toussus-
le-Noble » de Georges Beisson 
et Colette Guétienne chez Bleu 
Ciel Édition ; « 1947, l’Air 
100 », dans la revue « Vieilles 
Plumes », revue de la commis-
sion historique de la FFVV.

Des vidéos
S’ajoutent les actions institu-
tionnelles de la DGAC : des vi-
déos ont été réalisées pour com-
mémorer les centenaires des 
exploits de Farman, de Blériot, 
d’Henri Fabre et des vainqueurs 
des compétitions aéronautiques 
de l’année 1911 ; les vidéos 
peuvent être thématiques, telle 
celle sur les moteurs d’avions 
civils français ou encore les ori-
gines du transport aérien. Ces 
vidéos sont l’occasion d’inter-
viewer des experts dans le do-
maine aéronautique. 

Il faut enfin mentionner que 
la DGAC possède une photo-
thèque accessible à tous !
Signalons à cet égard le rôle 
joué par le service technique de 
l’aviation civile (STAC) dans le 
domaine de la centralisation et 
de la conservation de ces docu-
ments photos, sonores, films et 

vidéo de tous les services de la 
DGAC. 

Des expositions
Des expositions sont régulière-
ment organisées dans le hall de 
la DGAC.
A noter qu’une réflexion est 
en cours sur la mise en œuvre 
d’expos virtuelles, à vocation 
didactique, afin de les partager 
au plus grand nombre

Orientations des actions de 
l’année 2017
Les prochaines publications 
s’orientent vers :
-	 l’histoire du Bureau en-
quêtes analyses ;
-	 les ingénieurs des bases 
aériennes ;
-	 l’information aéronau-
tique.
Les prochaines expositions évo-
queront :
-	 les origines de l’organi-
sation de l’aviation civile inter-
nationale ;
-	 les premières traversées 
transatlantiques ;
-	 il y a 10 ans déjà, l’offi-
cier mécanicien navigant…

Tout en poursuivant les activi-
tés de publications, de vidéos 
et d’expositions thématiques, 
la mission mémoire de l’avia-
tion civile souhaite donner une 
impulsion nouvelle à la collecte 
de témoignages, écrits, vidéos, 
photos, afin de les exploiter 
mais aussi de les léguer aux 
générations futures, sous forme 
de gestion dynamique de la 
connaissance.

Vers les échanges numériques
-	 Enfin, le site internet 
dédié à la mission mémoire 
de l’aviation civile permet de 
retrouver l’ensemble des pro-
ductions, ainsi que la chaine 
YouTube où les vidéos y sont 
répertoriées par playlists.
 
Si la France a été pionnière dans 
le domaine aéronautique, elle 
doit le rester dans le domaine de 
la transmission de la connais-
sance. 

La mission mémoire est résolu-
ment une mission d’avenir !



Relique
Le parachute T5

Le parachute américain T-5 apparaît en 1941, issu d’études réalisées par l’Army Air Corps conjointement avec l’In-
fantery School de Fort Benning (Georgie) depuis 1940 .

Il sera utilisé jusqu’en juin 1944 
avant d’être modifié par l’ajout 
d’un harnais équipé d’attaches 
rapides.  Le harnais est en coton 
tissé, blanc sur les premiers mo-
dèles, et kaki par la suite.
La voilure peut être de couleur 
blanche ou mouchetée vert clair 
sur fond kaki. Sa surface est 
de 52 m², et composée de 28 
fuseaux. En son centre, une ou-
verture de 0,44 m de diamètre, 
la cheminée, permet à l’air de 
s’échapper et d’offrir une meil-
leure stabilité lors de la des-
cente. 28 suspentes de 6,70 m 
de long, réparties à la périphérie 
de la voilure, viennent s’atta-
cher aux quatre élévateurs du 
harnais.

Le parachute de Sainte Mère 
Eglise 
M. Henri Jean Renaud, de 
Sainte-Mère-Église et alors âgé 
de 10 ans, voit de la fenêtre de 
sa chambre les premiers Améri-
cains au matin du 6 juin. Com-
mencent alors pour son frère, 
ses copains et lui de grandes 
vacances puisqu’ils ne repren-
dront l’école qu’en octobre.
Quelques jours après la fin des 
premiers combats (vers le 15) 
c’est la grande chasse au trésor ! 
A pied, ils battent la campagne 
alentour et récupèrent divers 
objets laissés par les soldats 
américains. Parmi ceux-ci, 5 pa-
rachutes ventraux et 2 dorsaux 
font partie du trésor. Ils seront 
donnés au musée Airborne en 
mai 2013 afin que cet ensemble 
ne soit pas dispersé.

Le parachute complet exposé 
au musée provient d’une DZ 
située à 2-3km de Ste Mère. Il 
a la particularité de ne pas avoir 
les sangles coupées. En effet, 
pour les paras qui arrivèrent  en 
plein combat, il était plus rapide 
de couper les sangles que de 
les détacher surtout quand on 
vous tirait dessus. Le porteur de 
ce parachute a dû se retrouver 
éloigné des combats et a pris le 
temps de détacher son harnais.
Voilure et harnais sont ensemble 
depuis leur fabrication. En effet, 
ils possèdent les mêmes numé-
ros de série.  Le ventral n’a plus 
son parachute. Le harnais pos-
sède son carnet de pliage.
Voilure, harnais et ventral pro-
viennent de la même unité : 
le 506e régiment d’infanterie 
parachutée ou 506th Parachute 
Infantry Regiment (506th PIR) 
qui appartient à la 101e  division 
aéroportée américaine. Ils sont 
marqués des initiales de leur 
colonel Robert Sink « RS  ». Le 

101AB sauta entre 0h30 et 1h30 
du matin. Une calotte ou Cover 
avec sangle et mousqueton a été 
donnée par la suite mais l’ori-
gine est inconnue.

Didier Brissaud
Laboratoire de recherche des Monuments historiques

Reconstitution d’un atterrissage
Photo reproduite avec l’aimable autorisation de Xavier Van Daele.



- Le Grand Prix du Patrimoine 
2017 sera à nouveau une :
• Coupe GIFAS,
Il décernera 2 autres coupes :
• Coupe Saint Exupéry 
• Coupe AIRitage.

APAV  
La Commission Patrimoine a 
lancé un nouveau concept sous 
la forme d’un label : APAV, 
Ateliers du Patrimoine Aéro-
nautique Vivant. Les travaux se 
poursuivent, le label pourrait 
être décerné dans un premier 
temps par l’AéCF, avant de 
l’être par l’administration.

Assemblée Générale de l’AéCF  : 
Elles s’est tenue le 30 mars 
dans les salons de l’AéCF. La 
Commission Patrimoine, à 
l’instar des autres commissions, 
y a présenté ses activités 2016, 
et en a profité pour rappeler sa 
mission qui est de rendre hom-
mage aux Ailes Françaises et de 
continuer à promouvoir l’Aéro-
nautique.

• Olivier d’Agay, Président de 
la Fondation Saint Exupéry
• Général  Valérie André
• Hedi Belage, Président du 
RSA
• Pierre Bourlot, Délégué du 
GIFAS
• Patrick Gandil, Directeur 
Général de l’Aviation Civile
• Marwan Lahoud, Président du 
GIFAS
• Marc Lambron, Membre de 
l’Académie française
• Bertrand Lucereau, Président 
de SECAMIC, Trésorier du 
GIFAS
• Catherine Maunoury, Prési-
dente de l’AéCF
• Jacques Rocca, Président 
d’Airitage
• Eric Trappier, Président Direc- 
teur Général Dassault Aviation

La remise des prix du GPP est 
fixée au 29 mai 18h30 salon 

Dorand de l’AéCF. Le jury se 
réunira le même jour à 17h30 

pour délibérer.

Grand Prix du Patrimoine
L’appel à candidature est 
publié dans les médias depuis 
décembre.
L’inscription et l’envoi des 
dossiers sont maintenant clos 
depuis le 15 mars.
Six candidatures ont été récep-
tionnées, toutes remplissent les 
conditions de recevabilité.

La Commission Patrimoine a 
contribué auprès du Collège 
Expertal à la désignation des 
5 finalistes, conformément au 
règlement, lors de la commis-
sion du 16 mars. Les finalistes 
sont les suivants :
• Caudron Luciole, F-PAPI, 
Association Préservation Patri-
moine de Lessay (Stéphane 
Lemoine)
• Chance Vought F4U-5N 
Corsair BU, Casques de Cuir - 
AJBS (Jean-Baptiste Salis)
• Fouga CM 170, Musée Aéro-
nautique de Bretagne (Hugues 
Duval)
• Moynet 360/6 Jupiter, Espace 
Air Passion (Christian Ravel)
• Stampe SV4 C, Cercle des 
Machines Volantes de Com-
piègne (Frédérick Collinot)
Une édition spéciale de la revue 
Aérofrance dédiée au GPP est 
en cours de préparation

Chaque finaliste doit maintenant 
peaufiner une présentation avec 
vidéo pour le jury.
Un jury prestigieux, présidé par 
Max Armanet, Président de la 
Commission Patrimoine, a été 
défini :

Synthèse des 3 derniers mois 
de la Commission Patrimoine
En ce début d’année, les travaux de la Commission Patrimoine sont surtout centrés sur le projet APAV et l’organisa-
tion du GPP Grand Prix du Patrimoine, tout en poursuivant ses autres activités.

François Voisin
Secrétaire Général de la Commission Patrimoine

Ami lecteur
que vous soyez membre de la Commission Histoire, Arts 

et Lettres, de la Commission
Patrimoine ou pas, vous êtes acteur de la préservation et 

de la mise en valeur de l’histoire
et du patrimoine aéronautique français : ces colonnes 

vous sont ouvertes.
N’hésitez pas à proposer vos articles à 

philippe.renault61@orange.fr
 

Votre contribution sera la bienvenue


